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Sur I. Iean Il. v.7. δε 8.

Fram , ie m' vou: eſeri point v” vouliez”

cor-amendement, mai; le commandement

auciemque vomικα ει: des 1e rommezñ

rement : l'amie” commandement σεβΩ

parole que 'voue απ( entendue de; k.)

commencement. Dererbef, ie WW: eſcri

υπ :πωπω commandement; ce qui eſt

veritable é* e” lui (fr ε» να: .· βασικο

μεΜ· 2επεύτε.τβκηυψε:,&la «πισω

lumiere [uit diſiez.

ΕΑΒ
εε

- λ

Ε S v s-C ΗΒΗ!" nostre Sei

έ! @ευη επ δ. Matth. chap. η.

dit que tout Scribe bien apprit

W quam au royaume de: cieux , ef?

ſemblable àwzpere defizmi/le qui tire deſir”

treſor thoſe: moteur/lex à* ducieuuesCe que

fait le ſage pere de famille en ſon œco

nomie, mes freres , est l'image δε ſemé

blóme de .la ſageſſe de Foeconomie que

“D

  

\



334 -Sermon Huitième,
le Pere ~celeste α tenue en Fſſlîuangile

enuers ſon Egliſe quiest ſa famille και:

il y a tiré_ du threſor de ſa ſapience cho

ſes nouuelles δ: anciennes pour Pinſ

truire δ: Ια conſoler, Il a dpnné choſes

anciennes , en propoſant Les promeſſes

de ſa grace faites aux Peres 5 8c choſes

nouuelles , en reuelant les merueilles

de ſa charité en leſus Christ. Et certes,

puis que leſus Christ est le meſme hier

6c auiourd’huy, δ; ετσωοΙΙεωειπ ,απου

ſeulement comme Dieu , mais auſſi

comme Mediateur &autheur de ſalut,

il ſaut que ſon threſor contienne tous

les enſeignemens de l’Ancien δ: άι:

Νουποαιι Testament x, 8c _toutes les lu

mieres qui ont esté diſpenſees pour le

ſalut des hommes ,zôeqile l’Euangile,—

comme la derniere δε accomplie reue
ctlation,les raſſemble. αC'est Ξι quoi regarde S, Iean au texte

que nousffious auôs leujAyant ci deſſus

obligé ceux qui diſenrquïn ont cognu

Ieſus Christ, 8c ont communion auec

lui, ägarder ſes commandemens, &Z ſa

parole; ό: cheminer ainſi que lui a che'

mine' : maintenant pour preuenir les

plaintes qu'ils pouuoyent faire ſur ce

qu’il

A



Sur l. S. Iean, ch.2..1J.7.8. ο;;

qu’il requeroít,il repreſente que ce qu’il

preſcrit, quelque nouueauté qu’il ſem

ble auoir, n'est au fonds tien de nou

ueau ;Frerc.c,dit-il,ie ne *vous eſcri point 'Un

εποε” εειιιιιιεειέειιιεει,επιπιε Ζε commande

ment ancien que 'vous απο επι dé: le com

mencement : l'ancien commandement, c'es?

la parole que vou:απο entendue dé: Ζε com»

mencement .- derecbefie vou: eſcri 'vn com

mandement nouueau , ce qui ej] veritable é'

en lui é' en vous,pour” que les teuebrerſànt

puiſſe”, é* la ντιπ lumiere [uit ele-ſia. Pa

roles eſquelles nous aurons à conſide

rer trois poincts. I. (Lielest le com

mandement dont il est ici parlé. π.. Α

quels eſgards il est dit nouucau 8L an

cien. z. La confirmation que l'Apo

Πτι: donne de ſon propos. .

I. POrNcTî

I

Encore que lEuangile ſoit la pro#
meſſe; 8L que Ieſus Christ commeſiRc

dempteur ſoit oppoſé à Moyſe, comme

à vn Legiflateur 5 ſi est-ce que l'Evan

gile-a auſſi ſes commandemens , 8L ce

Redempteur ſes preceptes du deuoir

άσε hommes enuers Dieu 8L enuers le

prochain ι voire il les donne d'autant



536 δεν:ιοπ Huitième,

plus fortement qu’il nous y oblige par

leſalut qu’il nous a donneÎLa Loy con

damnant 8L maudiſſant tous pecheurs,

les pouſſe à Ieſus Christ comme à celui

en qui ils peuuent obtenir remiſſion des

pechés δε ſalut : mais les hommes eſ

tans venus Β. Είπε Christ parfoi , Ieſus

Christ les remene à la Loi, comme à Ι::

regle de leur vie δε de leurs mœurs , δε

les porte à vne exacte ſanctification par

ſon commandement. c’est de ce com

mguädement de Ieſus Christ δε de (οτι

Εικιιπἔὶἰετ εμε parle ici nostre Apostre,

en meſme ſens que l’Apostre prend lc

commandement , I. Timothee chap. I.

quand il dit, que [aſia du commandement

est charité d'au” eæurpur , (fr d’vne [manu

constitute , é' ει"·υμ·]θέ κωβίωσ. Οι· Η

commandement Euangclique , à lc

prendre en general, conſiste en deux

choſes 5 l’vne,de croire en Ieſus Christ,

δε l'autre , de s’estudier à bonnes œu-ä

ures , δε ſur tout à charité. Ces deux'

choſes estoyenc exprimees en ces paro

les de Ieſus Christ , demandez-Wow,n'ayez à PErAzmgile .- δε nostre Apostre les

propoſe formellement au chapit. z. _de

cette Epistrez quand il dit , C'est ici lu

' ι αππυπω

\



Με I. S. Iean—,ch.z..'u.7.8. ε;;

εεεεΜεεείεωεω με »Με τεε)ξεω· με χω::

de ſànfils [eſa Clzrgst , d* que επεσε εά

Μέεεε.τ ίου l'autre. . ε _

Mais ſi nous confiderons lc com

mandement Euangelique au regard de

ceux qui ont deſia creu en Icſus Christ,

il ſe reduit à vne _ſeule choſe, aſſauoirä

la ſanctification de la vie, ou àla chariz

te' ‘: ſelon que Ieſus Christ parlant I1 ſes
diſciples leur dit , C'est zctri mo” 607117114711

element ,Ο με σου: ww aimicz Με:: l'autre

comme ie 'vom ε) ε2επεί.:. Φου υ quoi υο-;

Κα: ΑΡοίὶτο reduit maintenant le comó_

mandement dont il parle cat és V817:

ίεεε ΡεοςειΙουτε ΙΙριεΙΙε,ου'εΜε εεἔπεῇΪ

επεπε-πεεε:β :Με εεεεεεεεεειε !esta Cbrifï,

βμφωεπείεε:/ε; commandement,@ήπω:

είεεηέεεεε εαπ” έ! a clic-miné: δε είε ver

_ſuiuans il dira, que qui aimeſhrzfieſe,,

il çlemeÿrçqe” lumiere, ή· απο !ε/αεΙ: ε&εωΣκε

εκεεεεεεε:. En effet,il ne reste plus rien

à celui _qui a._reçe_u FEUQngilc que cela,'_

aſſauoir la ſanctification , ou la charité:Α

Auſſi cst-elle la fin δε le but pour lequel_

nous est donnee la foi δε Ι:: Μο: ου Η::

ſus Christzſelon que-le dit l'Ap0stre,Ti-g

ce π.. Ζείεε: Οί1%23ε:,ε/ί εωωερι Μείωεμπ

και: , @ο qu'il nous υιε/αε:εβ είε Μια Μέ

’ Υ



338 δ'εττωπ .Ηκέ:έωιε;

quite, έ· :::έ::ρκέέύεβροκι·Μέ ψ:: ψέμα

ple peculier ado-une' à bonne: πατε: :δ. Pierre au 2.. de ſa I. Il aporte' no:pee/JF!

en β:: ::φ:/έιέ· le [me , afinqtfeflans morts_

àpecbé, nou:ΜΜΜ: :Ι @έως Cest pour

quoi l’Apostrc propoſant 1. Cor. 7. ce

qui est de prix δε de valeur* _en Ieſus

Christ, δε diſant, que cenïeſlni circonci

βια, niμερια· , dit que c'est Fobſèruatiod

de: commandement ele Dieu , ou bien la
uouueſſe creature., ou lafſioi æuurante en cha

rité, GaLs. exprimant en ces diuers paſ

ſages , par des termes differents , vne

ſeule δε ιπεΙΙηε choſe ·έ comme quand

en la l. aux Theſſ. 4. il dit , que cette α::

έ:: 'volonté de Dieu, ncfflreſauctiſicatim.

ι Partant encore que ce premiercſ-*ï

gard de lafoi ne ſoit pas a Ieſus Christ

commandant, mais à Ieſus Christ nous

\achetant parſdn ſangaflc que le formel

objet dela foi ſoit la promeſſe de grace

δε de ιιιιίε:ιεστεΙε,δε n'on des comman

derfiens : nèantmoins, ſi vous conſide

rez la fin δε Ιε but de Ieſus Christ ſe

Ριεεωωπ ä nous comme ayant expic"

nos pechés par ſon ſang , δε nousΜε

:ειπε ό. croire en lui ,c'est de nous :πιώ

former en l'image de Dieu en ſainctcté

&C

u



θα: Ι. δ'. Ιω», εΙ:.ε.ευ.7.8ξ με

Ι

ε: charité Ι ſelon" que Ι'ΑροΙΙτε, ΕρΙι.εμ

rapporte la doctrine de lſlîuaiigíle ä ee'

que nous "ſoyons )·ωε/Ζω είπε ηπα! ω”

πάω” Die); é” justice Ô'- Trap-tſhirt:
Ëſſîeté: mſeſmesEph. I. il constitue en εε

Ισ. Ιε Βιιτ δε la finde nostre election crer

nelle_ , aſſauoir , ε/ΐείειιε εε22έι_ββεε:.

[ψεε?.»· ό· έεεεΙυεεεεεβΙε; εΙειωπι ει: @η

ξί:29βόιιιιιιε ΑΜΠ ΕΡΙιεΕ ;. ΙΙιειριβοιτε

@Με ΐοεεειιοπι1ε du ſalut &z de lagloi-ſſ

re, ä laquelleDieu nous amene,<ä cela,

diſant que Ιείιι3 Christ à @σε !,Ε(ε!εΐε_;,
&t'est doÊëéſoi-ſirhcſſimſſe yours/le , oſi” 'qu'il

δ! /ΖαεΒΙΜΜ , , l'ajout εεεπε)·εε ει: ΖωεωειΙ

4Ι=491·εε!εεεεε!εϊά«Με.laΜεΜ

δ'έΙΙβ€ξεε2επ/ε , ε:”ε)·εει “Με , Μ?Με ,

ΜΙεεεεεεεεψ.μ _ î” " ήſi Ρ.βΗΠΩΤ.

@ω

choſes âiiiiſiî pèſe”, il eſt aiſédzzf

εδώ πιοιιΙΙιεςιιιαΙιιτειιδιιτ”εοιιιιιιεΙιξ

εε 'commandement Euangeliqüepas iipuueauſi. Freres; ie. ne μια; είετι

p nouucau εφιι·ιιτιειιιδειιιειιι,
@ΜΒ ΙΙ;; commandement :ιιιειεπειιε

vous :-tuez cu dés 'le“'corn~mence~menr‘.‘,_

Iÿaneiencommandement c’est lale que vous Με: entendue dés Ιεσοιιι

. __ Υι

ι~

›

:εδ



μ:: Δ'ι·»·πισπ Ημ2πωε;

:πεπεεωεϋωΝοΠΕρ Apostre \parle ain

ΙΙΙ βοιιτέέέςιιε ια Ι16ιιιιι:ο.ιπέ ΜΙ(Μπω
τέ1τΙοιπ ſuſpecte: Où preſimierementïl

a, eſgard au commencement de la pre

dication de FEuàngile en la terre έ cal":

ΙΙ] έιιη?Ι:άοίΙει ει1ιΙΙτςΜ ſoixante δὲ :ΠΧ

εμ1:ιΙυς·: ςΙΙΙΙΙΙΙβηοΙτ annonce'. Et que
nostrc Apostre “ait eſgard à cela , ct il‘ap

pſiert de ce qu’il dit , Le commandement

Μάσα δώ' Α:Μ:: με φα::ασε ωἑἔέἔ:

ΙΙ: commencement ? ces' mots ( que 'bow

aidez Unie dé: le commencement) estans re#
Iätifs à ſice que les plus _Anciens d'en

ἐέ”ομκ ,_ qui εΙΙογοιπ dés le commence:

ment &ë ,FEuangLle , auoyent ouï. En

effet , [qu'est-ce que leſus Chriſt aùËic
requis des homſimes dés le commectnſſeeâ

ment, que lïnnoeence de la Με , Μ:

charitéΜέσι·heureuxſhut Ζε: κα: έ: κατ;

απ, αιιοΙτ-ΙΙ άΙτ,έ!: 'verront Βἰεκ.·Βἱω-&ει:

Μαρ:: :ειυκ-Ψιὶ procurent lapaix S car il:
ſeront àppelë: enflſim" de Diem gge vostre

lumiere [aiſe deuaut le: hom-m' , aſia quo

?ſoja-VI 'vos home: œuvre: _, il: glorfficæ”

?vostre Pere qui est έ: άσοι· έ Aimez. 'vos απ·

παπά: , ύωέπω απο: μέ τω: ΜαπαΙΜ·π:;

1%2ε: δία: Ξ πιο: μέ να::ΜΜΜ , ό·β·ίω

μια· τω.: μ: να:: cauſent à' νων:per
ſiſi ſecteur”.



δε:: Ι. δ. Μπι, ώ. 2..·υ.7 8. 33,1

βσα!ω:,Ι9ΐκ με·υσα:/)]ω enfin): de 'Uoſire

Pere qui :β έ: cieux: Χεχε: μιτβέ::, ευρω::

·ιαι:/ίτε Η:: μέ :β έ: :πωσ οί!μη6:22.

Οὐ δ. Ισ” a ſujet de maintenir que

le commandement qu’il propoſe , est

ancien , pource que Ieſus Christ auoit
adstrcint ſes Apostreſis_ à ſe tenir dans les

bornes de ,ſes commandemcns , &ne

rien enſeigner qui fust de leur propre

inuention : Aſſez , auoir-il dit , emlactri- Mm Δ:

Με εαπ:: ωαΛίσπ:,ίεώ·επ/ἐιἔυαπε α'εέιτείετ

πω:: Σ:: τύυβ: με π· τω: κά εσωπεεα'εε:.·

ΣΜΥ/Ισα Ρο2π:φΡείέ: »άποε!Μαωπ ; τω· Με" η

ω: /ξ·αι! est σεβ:: Docteur, affizuair Cbrffl.

Neſàjez point appelé: Docteurs, car Μερα!
Μ' νεῶν Docteur , dſſzctzuair Chrffl : là où il

prend Maistrqzôc Docteur pour meſme

choſe, enfant que c’est fairele Maistre

en l'Egliſe que .d'y enſeigner άξ:,ι1.εςσχ

εΙοᾶτΙοσε,8ε γ donner d'autres Ιο1;ς(1υσ

celles que Ieſus Christ a donnees. C'est:

pourquoi S.Paul,pcz_ur iustifier (εξάο&τΙ:

ne enucrs les Corinthiens , diſoit , [b], ΟΜΕ

και: έ:: Seigneurce que i.;Wu: ai baiſſé.: Et

là où il n'a με receu commandement.

du Seigneur, ΙΙάσεΙατσ σο:: σσ qu’il dit,

n'est que par. avis, de peut_ d’enlaccr les

fideles, 1. Corinth. 7». Et ΙΙ vient, Gal. r.

Y z



Με. ..ΜΜΜ Ηαἱιἰεπιε,

iuſques ä prononcer ces_ paroles, Si nou:

meſme; , ou 'Un Ange du ciel 'vous euazzgeli

ſoit outre εε με :πιο τω: πιεσε:: εεει:2εΖί.τέ,

ειίΖΖβΖε εεεεεεεΖέε:ι. ΙΙ θιΙΙο1τ εΙο11εςιιε Π

δ. Iean donnoit quelque commande

ment à l'Egliſe de ſon temps, aſſauoir

pluſieurs annees ερτεαΙ'ΑΙεει1Πρηάε

Ieſus Christ au ciel , ce commande

ment là eust esté donné par ε :Ieſus

Çhrist. η ‘ ct

ſi' Mais nostre Apostre ne dit pas ſeulcg

ment que le commandement est la pa

εοΙε que les fideles auoyent ouïe dés le

commencement : mais dit, que cette

parole, qu’on a ouïe dés leñcommence

mengefl le commandement_ auriez; .- par le_

quel terme il ſemble vouloir prendre

l'ancienneté du commandement de la

Loy δε des Prophetes, pour dire que ce

que Dieu_ a anciennement commandé

μι· Moyſe &parles l’rophetes,el’c mel?

me que celui qui a, ſait dés le com

mencement dela predícation de l'E
uangileÆn estſiet,qu’est la charité Buan

gelique ſinon Pancicn commandemët,

d'aimer ſon prochain comme ſoi meſ—

pme : 8L qu'est la vtaye pieté , laquelle

YEuangile preſcriuoit , ſinon d’aimer
ſi Dieu

La



διο· Ι. ό'. lean, eh. 2..-U.7.8. Μ;

Dieu de tout ſon cœur, 8L de toute ſon

ame P Etrſainct Paul recommandant la

charité EuangeliquqGalans. 8L diſant,

Seruezlïvn l'autrep” charité , en allegue

pour raiſon,qu'elle est le ſommaire de

la Loy. Candit-il, toute la Lo] est accom

plie en Wneſêule parole, @βια ε:: εε&-τ2,Τα

aimer.” ton prochain comme toi-meſme).

Auſſi Εδω Christ lui-meſme maintient

que ſa doctrine est en ſubstance celle là

meſme de la Loy 8L des Prophetes , di

ſant, ΜαττΙι.6. Ν:Ραβ·ζ point que t'a-ſoy'

'venu μια επωετέπ Δ: Μ] οι: Ζε: Ρσηυθει::.·

έ: πε/Ϊιώ·μέ»! ·υεπιφυπά les anezzntir , mat

pour le.: accomplir. Et là , par accomplir

la Loy 8L les Prophetes , il entend de

porter les hommes ç, par ſa doctrine, au

plus haut degré de la ſaincteté , que la.

Loy 8L les Prophetes requeroyennVoiñ

re meſme ſi vous regardez l'ancienne.

'loy de nature qui ſe πωπω imprimer:

“de tout temps dans les eſprits des hom
mes , Ieſus Christ y- rapporteë tous ſes

preceptes conccrnans la vie.. 8L les

mœurs, diſant , Tαπο les cloofi: que 'vous

voulez que les-loontme: votufàcentfflzites le:

-leurſczrnblalzlentent .- cor c'est ἰὲ Α: Μ) ά· Ζε:

Ρπο!όει::. De ſorte que ceux là meſmes

a - Y 4

.κ

Κ
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34.4 ñ .Serman Huitieme,

qui venoyent du Paganiſme à la Reli

gion Chrestienne , pouuoyent recon

noistre que tous les preceptesde-Ieſus

Christ ſe rapportoyent aux deuoirs qué

la droite raiſon auoit de tout temps_

preſcrits aux hommes 3 8L partant ces

preceptes ne deuoyent pas estre esti

πώ: ιιοιιιιεαι1Χ,εμποτ à vne nouueauté

odieuſe.

Εξ c'est le raiſonnement dont vſoit

vn Anciemdiſputanr contre les Payens,

aſſauoigque les vcrités dc l'Euangile ſe

pouuoyent iustifier par les lumieres qui

ſe trouuoyent eſparſes en diuers cn

droits des eſcrits de leurs propres Au

theurs; &que qui les auroit raſſem

blees recognoistroit la verité dc FEUan

gile. Et Certes c'est lä,mes ſrcres,l'ex

eellence de la Religion Chrestienne,

qu’elle- ne preſcrit rien quant aux de

uoirs enuers Dieu 8L le prochain , dont

ΙακΙ;οΙςΙέςαΙΙβη Μη: donne' de ſoi-meſ
me ,ë &ſi par_ conſequent de tout temps,

des lumieres: ΏΙ«::ίΙ donc à ces eſgards

que ſainct ΚΑΠ dit en nostre texte aux

ſideles , qu'il ne Zem'ψωμί”ω: com

mandement κοκκινα ,' maé: le commaude

πω: Μάσα. ' Ι ’ Ι

s

Mais



ΜΙ· Ι. ό". Μπι, όση.. ·υ.·7.8. μ;

Mais il adjouste, Derecbefie 'voue eſa-i

'Un nauueau commandement. En quoi il a

eſgard à ce que Ieſus Christ auoit dit,

Iean chap. η. Ie vous donne 'un nouueau

commandement, que 'voue aimiez l’vn έ'«έο

έκ S 'wire comme ie 'vous a] aimé: , ποιο:

απο: «έπέέω «Μέ l’vn l'autre. Eſquelles

paroles il explique pourquoi ce com

mandement est nouueau , aſſauoir au

regard de l'exemple qu’il en a donné;

duquel exeînple il dit, Iean η. Νοέ «δι

βιο:grandeamour que cette-ci, quandquel
quZ-Un metſzſſz 'vieμωβ: «απ. · C'est ce

qu explique nostre Apostre, Μαιο z. A

ceci auam nana connu la charité, c'est qu'il a

must: αποποιο· ποιο: ; ποιοι πεποπ.τ auſii πέσο

_tre no: .vierpour nosfiere; .~ 8c au chap.4.

En cela Μ π,«πέβίβοο la charité de Dieu en—

uen' ποιο.<,οπο Dieu a εππο]έſon Fil: Tunique

au mandefflour estre la prupitiation pour no:

pecbér. Bien-aiménſi Dieu nou; a ainſi ai

:πέη ποια «'οποπ: «ψ πω” l’vn l'autre).

Et ſainct Paul, Εμ”. Cheminee en chan?

te',ainſi que Christ«Μέ nana a aiméffl-ÿ- y'est

donné ſui-meſme pour nana en ablation é'

ſacrifice à Dieu , en odeur de banneſenteur.

Or cet exemple d’amour d’vne perſon

ne diuine, ſe livrant à la mort pour des



ι

με · German Huitieme,

chetifves creatures ſes ennemiegestoit

choſe qui n’estoit point :πωπω ει;

cœur dîhomme, δε que _l’Euangile ſeu~

lement auoir reuelee : dont FApOstre

Φ12,Κοω.;. Agram?peine auieut-il qu'au

cun meure.pour 'vu juste ; πω: απο,Ρωσ

:Μεεεεε::έε με με!μ”φε εβ:·εέπ mourir

pour quelque bienfaiteur: mou Dieu certifie

du toutſa εί2!εεΉΜ εκατ: πω: , ε:: σε σας:

ω:με πω: :festins: quepee/Murs , Chris?

estmonpour πιο.

L'histoire ſaincte auoir bien propoſé

Dauid,ayant deſire' mourir pour Abſa

lom ſon ennemi, δε οΓΡεπόειι1τ apres ſa

>30* Μ· mort ces regrets,(gge ;restau-ie mort pour

Philip. z .

toi Alzſàlougmoufíls, moufils .- mais Αβίβ

lom Με: ſon fils ,ε Γε ε·ὶ1ειὶτδε ſon ſang,

vn autre lui-mefinezmais nou! n’auions

nulle telle liaiſon aueeDieu , estans

ctearures tirees du neant. Car celui

έ:ιΒΒειίπο:τ pour nous , voire iuſqu'à la

mort ignominieuſe de la croix , lequel

estoit e”forme de Dieu , dr ue reputoit poi”

Tzipi-Toc :Pe/Ire eſg-al à Dieu. _Qu a veu des

eſclaues vouloir mourir pour leurs mai

ίὶτεε , mais non des maistres ſe livrer à

.la mort pour ſauuer leurs eſclaueszmais

c'est le maistre &e le Seigneur qui

meurt
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. ~ meurt pour des eſclaues , voire pour_

des eſclaues rebelles δέ perfides. Or

encor il y a de la liaiſon entre le maistre

δέ Ι'::Ε:Ιαιιε ; Ι”νι1 δε l'autre estant crea

ture,& de meſme nature humaine,l'eſ~

@ασε ne tenant point ſon estre 8c ſa na

ñ ture de ſon maistte : mais il ſagit ici

d’vn maistre Createur, infiniment efle—

ού au deſſus de nous paçſexcellence

de ſa nature, qui ſ’est fait _homme , δέ α

[Με forme de ſetuiteur, αθαόε mourir

pour nous. Et par conſequent cet e

xemple ~d’amour_ estoit tellement nou

ueau , qu’il n'en pouuoit pasmefine eſ

. tre conceu vn ſemblable : dont FApo

Κα: dit tteſhien que la dilectîio” de Christ

[Sarnia/rte tout erzteademerzt.
Ι Vous voyez donc bien , mes freres,

que ce nouuel exemple d'amour ſaiſoit

vn_ commandement , d'aimer nos pro

_chainsmouueau 5 puis.qu’au lieu que la

Loy auoit dit ſimplement , T” aimerai

tmprochain φαω: 2ο2-ως[ωε, ω &temple

ma; portait à aimerm:prochaine plus que

Ι και: κα[πε:, @η expoſant nos vies pour

α eux: outre que cet exemple, au regard

des perſonnes,leuoit toutes les excep
cionsdes auaſſntages que nouspourrions

\
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auoir par deſſus eux, 8L des diſpropor

tions qu’il y aurait-d'eux à nous , pour

nous diſpenſer d-e mettre nos vies pour

eux: 8L au regard des choſes , il leuoit

ΜΙΒ toutes les exceptions que nostre

interest en pouuoít faire, 8L obligeoit à

à ne rien denier au prochain de ce qui

fust en nostre puiſſance , puis que la vie

que Ieſus Christ auoit miſe pour nous,

estoit. au deſſus de tout cela. Ainſi

cet exemple faiſoit vn degre' d'amour

enuers le procliaimquí ω»! au delà de

ce que la Loy 8L les Prophetes auoyent

propoſé. Afin que ie ne parle pas ſeu

lement des fauſſes gloſes que lcs Scri

bes 8L Phariſiens,8L leurs dcuanciers a

uoyent donnees δω· Κ: commandement

d’aimerle prochain , contre leſquelles

Ieſus Christ renouueloit ce comman

dement: ſur quoi Ieſus Christ dit,en S.

Matthgſſous Ματ. entendu qu'il a. esté dit,

Tu aimer” tonprochainó- ΜΒΜ· :οκ υπερ

mi .- Mau Ζε τω: έ! ω” , Aimez 'vos enne
màſieniſſeſi-z ceux qui τω:Μαπόφα2ά22::

θέα: à :κια.qui *vous* baiſſent.

Et ce que ie di' des nouueaux degrés

de charité, enſeignes 8L commandés

par Ieſus Christ,s'estend à toute la ſan

&iſi



Μ: Ι. δ'. πω», εΙσ.ι.·ι:.7.8. μ;

&ΙΗεπτΙοπ ; ?Μπαμ δε exemple que Ια

Π” Christ en a donné en ſoi-meſme par
(à mort 8L ſa teſſſurrection ,_ portant la

(ειΙπεξετέ du fidele quant au renonce

ment au monde , 8L quant πΙ”ειρρΙΙεπ

:ίσια απο; ὁποία ‹:ΙΙπΙπεε δε ποΙεΙΙεεε , .au

dela de tout ce que_ ſſlesPropheſites Alloy

ent propoſé au _(πΙσπάε la repentance

δε amendement de vie qu'ils preſcri

πογε:πτππκ Ι;οιπιποε.(Βιτ Dieu daÿant

με encor de ce temps là manifesté

l'excellence du Paradis &- ſanctuaire

celcste , le ſanctuaire terrien δε la terre

de Canaan estant vne ombre δε νπ νομ

Ισ (Ιω en obſcurciffoit la cognoiſſañce,

on ne pouuoit pas efleuer ſes affections

δε ſes deſirs au deſſus de toutes les_ choj

ſes terrestres,pour viure comme morts

εποε εΙοιπ::πε du monde, 8L à toutes les

choſes de la vie animale 5 comme de

puis que Ieſus Christ estant mort au

monde,8L estant monté au ciel, il nous

a fait penetrer des yeux de nostre ſoy

iiiſques dedans le ſanctuaire celcste,

pour porter nos deſirs au deſſus de τοπ

tes les choſes d’ici bas , δε de cette «Μέ

animale, pour viure comme combourñ

@Με πώ είπα , δε σεεεΙ1στΙε8 :Μία
· Β

κ
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qui ſont en' haut à la dextre de Dieu,

comme fîeſſuſcités auec Ieſus Christ,&

aſſis auec Iui és lieux celesteS.Donques

ce haut degré de renoncement au pe

εΙιέ,‹$ε εΙ'οίὶιι‹Ιε de Γαα&ΙΗοατΙου,εΧρτΙ

Μέ per l’Ap0stre, Rom. 6. par eſirefàit:

'vue meſmeplante auec Iest” Ciné/Là la cari:

fbrmité deſc: mort é' dejà re/iarrectio”, ef?

roit vn commandement nouueau. Et

c'est ce degre' de ſainctete' qui a oblige'

ä estendre le commandement , Tu ne

:πινω μία: , iuſques à Ια perfection dc

ne pas ſeulement ſe cou-rroucer ſans

cauſe; 8c celui de ne pas commettre

adultere z iuſques à ια perfection de ne

pas ſeulement regarder vne femme'

pour la conuoiter 3 &celui de ne poinf

Μπα· ω ι11οιπαιιτ , ΙιιίεΙυεεα Ια Ρει·ΙΙ:έ

&ion de n’empl0yer meſmes aucun \er-J

riiengmais ſimplement employer Pouy'
&le~non. Ce degréde perfection estoicſſ

veritablement nouueàu; non eu eſgard
ΙΙ Ια Loi en ſoi, maiè eu eſiſgatd à la por

tee &c àla meſure dïntelligence de l'E

gliſe pendant ſon enfance. ~

έ ΙοΙἔιιεε α cela, que la charité 8c Ια

ΙαπξΙ:15εατΙοια Ευαο€εΙΙεμαιτ est άσσο

ιιιιἔτιὸιιιιὲΙΙώ au regard de ſon μπακ

I

l

. \P52
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:σε , &de ſes motifs : Dc ſon principe;

entant que l'Evangile a communiqué

en abondance l'eſprit de τΙΙΙεδΗοπδε

de chat-ire' , que la Loi ne peut fournir;

δε :με 'Ια promeſſe, de grace n‘auoit
donné ſous ſilëancicn Testament qu’en

petite meſure, l'eſprit de Γει·ιι1τιιιΙερτε

ualanc _: ' 'mais ω» Νειιυε:ιωΤεδ:ιωειιε

ασεπ εΓρέιιπΙιι Ι'ΕΙριιι:·οΙε ΕΜΗ, «με est

l'Eſprit d’adoptioi~1, en abondance 5 Belt….

auoit osté le cœur de pierre, «SL-eſcritla
Lſſoi de Dieu _dans les entendſſemens SZ

dans les απαιτώ d'où vient que Dieu

promettoi~t~ par ſes Prophetes ſous le'

Nouueau Testament δ:: Ε/δ:έ: Μέσα”.
~_ Au regard de ſes motifs, car la cha-ſi

:Μέ δε la ſanctiſificarion doit estre toute

nouuelle par PEUangiIe, comme estant

excitec par la ſoi en l'immenſe charité#

_que Ιε Pere ccleste a euë de liurer ſon

Fils à la mort pour nous." ε θα: @ΜΙΒ

Ρξίε que la τ:εειιοΙΙΙειιιεε άε'εεΒαιιπά δ:

1ηειπιττεΙ:Ιε amour, à comparaiſon de

celui que Pancien Testament auoit reſi

uelé , allume en nous vnc nouuelle δε

πεε-€τειιιεΙε flamme d’amour enuers
Dieu .> Et quels motifs à mortifierële pe:

ché .ne donne point la medication deΗ

Ε.

ι



Με δι·τωοπ Αω;ω-ωε,

haine que la foi nousfaitzyoir que Dieu

a porté au peché, deliuter ſon Fils à la

mort, afin de nous enzpurifiersëc de Pa

uoit voulu plustost punir en ſon Fils,

que de le laiſſer impuni? Et quant à la

charité , l’Euangile ne nous fournitçil

pas des nouueaux δέ ρυ1ίΕιοε ιπρςἰἶέ

ά'ειάωετ δε ſeruir nostreprochain; puis_

qu’il nous monstre que Ieſus Christ rd

aimé, iuſques au poinct de reſpandre

ſonſang pour_lui,8c de lîappeler à Πισω

σου; εΙ'εί)ειε de ſes Πεεεεδάεε membres

de. ſon, corps,…_6c de ſes coheritiers en l:

poſſeflîon du Royaume de Πὶειιἔ δώσε

εε μι; Η, ὁ fidele, des nouueaux argu
πιεσε de regarder _ton prochain auecſſ

grand reſpect , δέ grande .amour, quel

que ,çonremptible que con prochain

puiſſe estre aux yeux de la chair .> Et

quelle offenſepu- quel nombre d'eſſen

[εε γ :ι-Π' @σε τη ne ſoisporte' à pardon

ner à τεεμοεβο.1ρε,Ηεις'εφπίἱὸετεε que_
Dieu tectpardonne;routeslestiennesfl

pardonneà ton prochain toutes celles

qu’il a commiſes contre ſa Maiesté di

ιι1ι1ε9$ετεε-τ-ιι plus iuste que Dieu meſ

me , ou -de plus grande conſideration

que lui, que ton prochain ne puiſſe , ou

ΠΟ
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. Sur l. S. leamchdz-TÜJÆ. _

;le βαζω: obtenir :Μιάου :Ισ έ';ιμς:Ιή of

fenſé? La Loi obligeoit: E( fameux-de

Dieu _GL du prochain parles .teſteurs ,de

.ſite ;SL de la malediction de_ Dieu_ ,zzôç

d'ailleurs' parles promeſſes de benedi

&ions temporelles _en la tetrede (ζμ

μαπα : Mais Ι'ΕιμηιεΙΙο Ε), oblige par 1C5

elquñccprs dc fameux €149.-Β:ου:;'α pot.:

έ! βςμι;: Ε; ερ:ηρειΙΙΙΦω à faugir-ra;

cheté de. ſon ire ëçdçzlaænaledictiorz,

ΙΙΙ; ς'ο.ιιοΙτ adopté en Ieſus (ΜΜΕ δε ρέἔ

ΙΙ:: promeſſes dela felièité eternelle_ du

Paradis de Dieu , _les promeſſes d’v_ne

reſurteelioh glorieuſgôc d'vne νΙερομ;·

Μ: 2:οΙς;ΙΙ:: 5: άΙιΙΙΙιε , Ηιμ.ιιο Γ::τσηι1Ιηφ

:οι Ιο.Π12.1ε, ά :τη laquelle qu. ſeras :ςπά;ι
ſemblable aux Anſigeswoite re_ndu-ſem—

ΒΙΒΗ: :ι_Ρων Μίω::=υτου94υ=Ι:Με

_ créature Ιδ_ΝΕΙΕ1]8-ΡΟΓΙΏ€ΕΕΕ9-.4;ΕβΙτ

10ΙΕ·ΙΕΙ2% ε Μ:: Έ::4Φω Αν:: 0954100:

_μεαυ;ς·ι1Ι0τΙΙ:ε argumens de pietép”,

ſaincteté &chariçç’,_full~_enc cstimésrenä

_dre nouueau le commandement. de

ſaincteté, de ΡΙσ.::έ @ΙΙ-ε charité l; Η:

…Finalement ce commandement; peut_

:ſit: =η>ικιό εεω:==ιο: @Με 4:19:98

51'5-ËQFŸËPFÛPEÂIÂWFËÏÊËTSÇPÂ3kF59M*
ιτιε,εοοίἰὸοτέ ς:ιπΙ :Ραιτ de ſanaiſſancç." e

ï ZT" *a
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3531. Ε” `Ϊ arme” 'Httſſítieruej 7

"la-ſainctſſecé σε Ισ charité; choſe toute

-iioüiſelîe I la míere de FEuangile lui

ίσοι: ΙΙισπόιιε5 Ισ:: qu’il n'y auoit eu que

tenebkes -, ainſi que iadis ſur le Chaos

en la creation , s- ſelon que ?Apostre

Ι.σθωΙΙΙΙΙ. 4-. dit; 'que Dieu quid' cent'
'mſiartde' que la @Μάτ ό·σύύ!ι·κά2:ΐ ά: :εεε-έ

Ώ:: ,Ι σε!ιάφά α πώ:: θ: που: απ.:

όσων:: Ι#ιιωἰω::Ζυπ έ: Α: 2Μπαππωστ έ:Β

:έσω Δι ΜωΙα Δ: βετ έ: :Μάτ σ"Μβ;

πω: πισίὶτισ apres que nous auons ισ

σσι:ΙΈΙρτΙτ σΙσ grace ,ΙΙ γ a_ tant de relis

du de 'eenebres que nous auons ä no”

"renouveler perpetuellement ee corb

mandemenr ’:' les conuoitiſescharneſ

îles sîczfleuent continuellement' 'en he's

“eſprits” 8ε reviennent de temps et);

*temps obſcurcir' nosämeà ,~ δε pource
*iuóns-nous touſiours Beſoin de-ſinouuclî

Ισ lumiere. ~~Toùt~de rñcſmc quÎä-cauſë

que les πιιΙ&8:σι1Ισρπσήτ conéinuelleä

ment; nous regardons 'chaque matin li

lumiere' du Soleil ſeleùànt comme τω::

:σ ποιιιισΙΙσ ΙΙιτπσιιω &chacun de nÿuâ

a beſoin de dire , auec le Prophete , _au

Pſeaume μ. 0 Βάσει στα σε πιο! @πιστή

πο: , ό· πεπωωΐο dedans moi«παράω:
. Ι.€.. . '

7'ύΜΙ'Ο'. Δ ' " κ '

· σ· Reste

I

ä



_ _ p SMP. sëreæzægehzzzo-zs, _ ε;;
' l q ε ττ19-1>εεεεεε ΜΝ ‘ a δ

‘ ;Rene-q ωεΙιεεωωε·1ευεωεεωεεΙοε

dti pïbpos Ηε`·Ι'ἈΡ6Ρεϊε εεεεε εεεε. εε

?εεε ε#,εΙΙτ-ΙΙ, veritable ω» [az é' P): »Με

@ε δεε-_εεεεεεΦε εεε Poste? Με

.raye πωπω Με α'έΙΖΣ. Θεα εσΥπΙπεΐἱ
8.1εεε εΙΙΙόΙτ,δί ε: Ι τεεε1°ετεειωε εδώ

εεεεεεωωεεεεωεεε;Ι·εε ay 'mesΜε

εεε-ε 1°ε:"εΔΕ6;δε Με @με Με

ωεε-· 6ιμ-ε3° “Άι ·Ι·ετεεω ' &ë ΝΠ:

2ΙΙ·εΙΡεεεε ΙΙ@Με@ΙΙε Ρω:τωοεΕΕε

ω: ε: Μ· ωΙερ1%εεΡεεεω ε6ΜεΙεωτε

Soleil qui-d çſcaxtê les tehebresqïÿipi-e-Ÿ"

ύεΙδγεΙπεά'εωε2εμμετε.Α_νοΙΙι·ε &regard;

&mais; que «εε εεεεειιετεεοεεετἔ

εεε1αεσεεοΙΙΤεπεεΞεο Με Εεεεσ11ε;ζ _

fètitäs des 'aërióiëhnesflè íiätùíjÿſlëéâîe-Ï'

ñëbräÿdu vice 8εε11ΡρεεΗ6. " *li εχω;

ΜεΜε:1ε:[εκεεεει1εωεεε·εσε εεε

έ:ΗΒε'ΙΙΡ εεε εβ€6Εεε εάτωεεεεΜε
ΜετΙωεε εε2ε εεεε1·εεεωεΙυΙε

ΙΙεεεεΜεΙα _ ε έεΙτεΒτω «4ΙΙ1εωεεεε

Ιω εεεΙΙΙαφαιεεε-εεεΜεαεκ

εδώ Μ; ιερεεεωΜΙΒΜ ει:»Με ; επί?

Μεεω2°εεεεεΙ»ερεεεεεε εεεεεεε$ε Με;

aida# la lumiere iles-vie. 'Suiuänt εεε:

θ. Paul' diſoinkomiiz. ,_ zz aaifizÿîÿaſſèé;
legouſir gl? Izpjſcträtfié? εεΙε:ιεεἔε'εεἐεΖε: Με?

- I



ΒΚ ε δενω; ΗιεεεΜπεζ v

omdetenebreó-,ó-ſàjonx @αθώα είε: "Με

4Ιε lumiere. Et Epheſïs. Vous @Με autres

fon' tenebres, mo?maintenant 'voue 94e: la;

@Με εεε Seigneur. ,_ _ _ 4 A _ _ _
. Et en ceci renſiiactrquei _que ces mots_

(ce qui 'veritable é' en lui é* en 'Yona-SJ'

nous apprennent que_ tout ce qui aſa

verité en _Ieſus Christ comme Media?

teur , la doit auſſi auoiren nous. “εξ ΙΕ
verité en lui ſſeommedonnant : &il la

doit auoir en nous comme receuans. Il

:ΙΙειγστΙτέ επ lui au regard de la vertu

agiſſante z 8L en nous au regard duσε :Ισ l'effet. Si Ieſus Christ a apparu

comme vn Soleil ,Δ ΙΙ _ſaut que nous :ΙΙΙ

ſoyons retirés des vieilles. tenebres des

habitudes du vice δ: du peçhé :Si Ισίυέ
Christ est venuïauec des nouueaux enſi

ſeigncmens, il faut que nous ſoyons

faits nouuelles Creatures. Ce Chefn'a

rien qu'il ne vueille trahsferelxenmembreæſavertu est τσιάσ pour s'exer

cer,ſc 'produire verifier en σοι· δ'ΙΙ
est ſapience , iusticſſe, ſactincteté, rançon;

il nous est fait de. par Ι)Ισι1 ατε meſmes"

σΙισΓσε, σΙΤαιισίε, εφΙεω, Ι_ιιίΗσσ, @Β

&Ι5σειέ:Ιοι1, 8: τσάσιυμΙοσ: Ετ _c'est de'

.çerapport qui doit estre _entre Ieſus]

~chnœ



Ή δισ ΙΙΙΙΙΙΙΙ4π, σΙ:.:,.·υ.7.8. πχ

Christ &nous , pour lequel ?Apostre

zpCorintſiç. dit, que puis que nous ne le

çognoiffóns plus[Elan la chair, mais ſe

lon vn estat 'tout nouueau 8L ſpirituel, il

faut queβιρσε!μ”υπ Μ en Christ , ilſoit

_fait Μαασάι· :πανε : δ6 Η. ιππ·:Πιπ: ΙΙ dit,
ctqueſi-Unefl πιοπ,ινω αιβέ[υπ πισπ.τ,έεΙΙ:

ζάΙίο, que tous le doiuent estre,pourne

-viureplu-s à eux meſmes, mai: à Dieu. C'est

pour ce rapport que nostre Apostre a

clit,que /i quelqu'un dit qu’il a :άμα Και;

Christ, é* il clzernine en tenebres, il e/l men

Ÿeur; 8L que S. Paul, Ephefl 4. dit au re~

gard d’vne vic abandonnee au peche',

Vous n'allezpoint ainſi appris Cbri/Zgvoirç)

'voue άπαξ ι/ἑιπιιέ , filon que la 'verite' eſt!

en I

Ι Οι· quand Slean dit,que les tenebres

(δπάρειΙΙοοε , ΙΙ entend parles tenebres

;rois choſes, aſſauoir premicrement au_
ífégàrſſd* des Iuifsſobſcurité*que le voile_

de la Loi mertoit ſur_ les eſprits , 8L les_

tenebres que l'est”de l'enfance de l'E
glíſe ſous l'Ancien Testamêtlñaiflſioyenrs

dans_ 1-'entendemcnt. Secondemcnt αφ

regard des Gentils , les tenebres des_

erreurs , 8L des ſirperstitions δε ΙάοΙΙΙ-.

tries, qui estçyent comme des tenebrep



Ranma.

r

Μ~ —sff_ïlïsïï.ï&l‘tiîffWz z

ËË'Ã’F.’-Ï.>.YÏÏ11°—FÏPYUÔHFS ſu ?value-rs Φο

ο” εεο1Θεωε1Ι=.Βοιι #©εν<Ι <Ι=ωνεέ κ:

έ999ϋκε ὰ: nostre cQcrWP-riôunarutcx:

!cz-Sc .a des conuoíriſcsfflhamcllçsz qui

rempliſſent noealnes-_dç vices &pe;

chefs , pour leſquels lïEſipriturc> appelle

Îles hommes rcncëxçs-ÇÏÆÎQÎÊ Φως να

ετοιηΕΙτε:μουυεΙΙςηΙριμ ςέηΕνμ1ης;;ςυ9

routes ces rene-breaſt: xEQuvaŒ-nt cf;

_ÇarDÇCS par Ι'Ευ;έι38ΙΙρ.:_ _ _ . _ .Ι

j -Etiÿflposttediç, que la lumieredue: Par CEF-mor. έ6.Μ·.εοΠΙΙΙΙξΓ©ακ

@σὲ ενσετεπ ανο ΙΙΒΜεΙΙο πν<#έειΙε

ι de ſon_ çen1ps,,le² ſon - .de, lÏEuangilptantdcſia alle' partance_ la cette, BI;

ayanrzfoïuïé ΡΙυΩεντεΕ8Ι·1Ι€4 €Οκι»Επ
α: mot deſiaſiſi contient vn arguffl n;

ρου; ςΧΙΙοι·τι·;τ Με fideles ä ne 1];«ςσ.πιδτο

με έ1φ19ΙωΙαιη és deuoirs_ de piece… au_

de «Μετά θεέ Ρ(ΙΜυο1 ω» @άσε

πέιτσας<ιέ==>195'Ρ=οϋό% ſi lëîlwæëcrï

Ιω@ΜΒ-Ε ΙζοιΙ1.13. η ήοι πριμ πω;

2ο/θέοέ/ίοκ «'π/οπιππέέ .· τη πέ«έπέσπρφές_ο

@οΜέσο οπο· ο? «οπο π· ο·ποτέΜε

έφη: στα. Ι.ΤΙΙΒΙΙΙΙΙά. Ν«<έοΝποπςcumule font le.: autre; , mai? 'veille-yer ,fljrærsſhä-ÏES, .vir σοκ«ο####<#Δ 4Ι«Μπ4

«ο απ? .·τά· απο:«ο :'επ)‹μέ·επο› :'επ13ποπο

«εππέέΒ'ξ έ:: l Il ne



δια· ΜΙ. Ιω0:,°ώ.α.·υ.7.8. α;;

Ω ΙΙ πιο dit pas ſimplement, que la Iu-‘

micrc luigmajs la Un): lumiere. ñCc ti

ccc .de— να” εοατοπαιπ νηαορροϋεΙοπ

α. ποπ choſes. Prcmicrement aux faux.

ſcruiçcs, ſupccstjcions , δ: ατακα: des

.Gencilgqui auoyent cranSformc' la gloi

rc dc Dieu incorruptiblc en lï-magcflcù

ſcgnblancc de l'homme corruptiblc , BL

des bcstcs; 8c auoycn; ſemi les choſes

morces , 8c les cccanuxes. cn- Ια place du.

Dieu viuanc 6c vrai. Sccondcmcngvnc,

oppoſition aux Ombres , δε figures 7 δ:

α:τε111οιπΙοε εΙιαωεΙΜε dc la Loi Mo

ſaïque, cntanc que FEuangilc en dou~'

noirΜcorps δέ Ια verité en leſus Chriſti

C”laΜέ ο Μέ άσσικεφρικ Μο]/ἐ .· !ιέ(ασΠ·ω·

é' ία «καπό ε!! ardent” par Ι@δα CINQ-ff.

Pour cette raiſon Icſus Christ 6°ΙΙ(ο1τ,·

αποΜ·Μ» Μπηκα:: απίσητσ)κω?ε Ραπ

ω φυπόκ νωπό .· Ια où il ioinc cſpricôc

πκτ1τέ,ρουεςοφε Ια verité ſe Ησαυ::

σπα cc qui ſanctific l'ame δ: ριιτΙΗ‹: Ια

φαω· , 82 που οι εσφιΙιπο fait que μ».

:Ματ Ια chair, ainſiquc faiſoycn: les 1a-

ucmcns 6c Με αΓροι·Ποπε , δ: autres PU".

rificncíom de Μ. Loy. A raiſon dcquoiñ

lÏApostce Μπι: ορροίοΙτ Μ ΝοιιιΜΙ hom

me cree" ſelon Dieu.cn iuſhcc &z WÆjï-J

ñ_ Ζω



36ο ο ;Term Hurricane? ' -
ſainctſieté : la vrazreſaincteté estant σο· -

Ροίεε α Ια τγρΙΙ:ισεδε Παιιταοωσ;Επ ετώ

Ηεπιε lieu, vnc oppoſition à la faufl-'etéï

de Ια σεΙΙεΙαρΡατεσεε des biensde ce

ſieclezôc 'à laſeduction des convoitiſes.

Car lacbntloitiſe de la εΙ1αΙτ,Ια εσιαπιοΙ-·

είε des yeux; 'SZ-Voufrecuidance de la
vie-regardent leutslobjetſſs commedon

nans la vrayc felicite' , δε εσιαΙΗτΙ.Ιαπε Ισ

ίσουεταΙσ bien; tant est grand aux yeux

des hommes Peſclat des richeſſes , des

dignités , δε de la gloire du preſent ſie

cle. Neantmoins εε n'est qu’vne fauſſe

lueur , δε non vne vraye lumiere z tous

les biens du ſiecle n’eſ’rans qu’vne figu
re ui Ι aſſe,l'a uelle ne laiſſe ue con

fuſiqon gc tuineqà ceux qui y eorcistituent

Ια ίεΙΙεΙτέ , δε γ mettent leurs eſ etan

ees. Pourtant comme vous VOËS mo

queriez de celui qui prcndroit la lueur

@Μι verre blanc our la lumiere d’vn

&amant , ou la ΙΙΙ)ειιτ du leton ,pourla

ſplendeur de l’or : ainſi ceux-là ſe rrom-—

peut tous les iours volontairement , δε

ΙοεαξΕπεσσο·ΙΡΦ1ε 8εεηΙεΙευΓειτιεοδ , qui

re εφη: α au e umiere que auan

Σε,·Ι”αιτςιΙ:ΙεΙσο, δε les voluptés charnel

les conçoiuent és biens , honneurs , δε
ñ ſi plai



Μ: Ι. ό'. Ιιωμ ώ. π..·υ.7.8. Μι

plaiſirs de como-nde, aux richeſſes, a la

gloire ,Fïôcaiix plaiſirs de la dextre de
Dieu) que Pläuanſigile vous preſente 8L

vous monstre en-leſus Christ. Car,mes

freres , il fau-t ioindre enſemble la lu

mierede la grace ,< 8Lla lumiere dela

gloire :’ celle-ci ἐοηεοπ1τικικε parcel

le-là; ſelon que. dit l'Apo-stre , μεσω.

ε] ue nous tou; qui cantemplon: comme envn

miroir la gloire du Seigneur aface deſcou

uerteſomme: transformé: en la meſme ima

ge degloire en gloire. Dés à preſent nous

ſommes faits enfans de lumiere en ver

tus (Π1τοίΗεΠοε:, pour reluire vn iour

comme le Soleil au Royaume de Dieu,

en la contemplation de ſa face : en quoi

ſe conſoloit le Prophete,Pſal.i7;diſ-ant,

0 Diemdeliure-moi de: ger” du mondeſieſí

quel: le partage est en cette vie , é* deſquels

tu emploi le ventre de te: proufflom , teſſe

ment que leurs' enfant en ſont raſſhſié: , ή·

ἰαφππ leur demeurant à leurspetit: enfant:

κα:: που: ie verra] Λιβ:: ε:: έκβ2σε, ά· β

ra) rqffizſie' de ta rcſſemblancgquand ieſera]

Deſvei/lé. C'est pourquoi lc Prophete,

Pſ 4.9. conſidere Η Ρτοδειπ: ΠοοΙο,άαιτε

lequel les mondains proſperent , com

me vne nuict, 8L regarde le iour de la



κι. a A Sumo” Hakim”,

reſurrcction glorieuſe , comme, le ma

tin d’v—n iour etemehdiſannque_ la mort

ſe repaistradcs mondains, mais que les

πω: α'εωέρω·υπ:/κα ω::α; :Ισαάκ , π: επ

σε matin où il n’y aura plus de πω, δε

où meſme le Soleil δε Ια Lune ne lui

ront-plus, z_ mais Dieu &I PAgncaU nous

ſeront που:ΙπιπΙοεο-στοπιπ1ε. , -

ſſÜOCTRlNES-,SC APPLXCÀTlON.

a Repaíſons maintenant, mes freres,

ſur nostre texte,8L y rcmarquons quel

ques doctrines 8L instructions qui cn

prouieunent à nostre edification.

_ Ι)τσιπΙοτειπεπε,πυαπά vous voyez la

reduction des deuoirs que FEUaH-gile

nous preſcrit, ä ναcommandcmengëz

ηπα] ΓΔροίξετε,πΙσπ πυΙόε verſets prece

dens Παπά μπεί des_ commandemens

de Ieſus. Christ eu- pluriel , ncant

moins dans nostre texto en parle com

medvn ſeul; cela nous apprend l’vni—

formitéde toutela ReligionChrostien

ne, 8L ſa !implicite δε verite' , oppoièe à

la Varieté &diſcordamcc des proceptcs

de la ſuperstition , δε άεπττπάΙεΙοπε hu

maines. Car comme la verité est vnc,

'le menſonge est diucts δε άΙίοοι:εΙππτ.
V Ainſi

 



δ” β Selecta,, ςΙαα..·ω7.8. μ;

έωΙα απ; οΙΕΙΙ Aedes! commandemens_

p_ e; hommes; au ſujet de la_ Religion.

il): καμια όπως ΦΠ! βιας adorer- ναſeul

i ÏËE” Μα @τα Πε νων Ι>σωποατ ΙΙ

ναυεεωα=ΠέεΙ9ΗΨ Φ βτς==ιτυπα

‹Ι=εΙΙ9ωω95› ςΙ564Φ- @#8 reliques.

d” ChQÊ-s !llÿxîîîiîï Îdîuanc_ 19604» 66

Ια Μπα ñ l# ΙΙ9ΨΡ-ΡΘτιε?ΟΡΙ.4ε- ΙΙ:Με

Die! en! ΦΓΡω-δε “στο 84 ΙΜανα

ν<>Μ>Σαυψεσατ T. .commï- choſes. HAY
ÇÛÏÃÏPWÆdWſſÎÛſſ-ſlistctífflïî de ion?? ê? de.

YiandÊs-.ôc dcsñcxcrciccsëèoëpóäëls.-'NE
@αφ ï ne Soufflé »î ne touche ixxivët»

ManPÆÊHËFÔÎÆQËPQLÏÊ les PFÊÇËPFCSLÂR

ΙΈμφεΙΙ%νομε.τέφαςτει qu’il? ont \au

çelrapportäç tel :ajustement l'un auec

l'autre , que vous pouuez dire qu'ils ne'

ξρηΙΗΙίνι1 @ΙΙ δε meſme commande

ment: ainſi que Les ais αι1Ι'ε0111Ροΐο)ή:

ent α ,l'ancien :Tabernacle Sïijustoyent

_ſi bien enſemble , @παπα Ι'νιτ dedans
l'autre, φἶΙΙαἰαΙίοχουτ vnſſ ſeul tſſab_cr,na—

cle treæbien ioint. Secondençretptgoug

ΜεοΙΜΠέαθΦωεπα Ισ 1.'EL‘!.²*~²}3ílF-ſf-ï

ξαει><>ΕταΜέ ανμΙΡαυι·€=πα,ὶΙα ία ==:=ΙΜτ

ραπ α νικ ſeule 1ητα8οετΙο @Ισια αρα

=ἔ<α=Μ πακέεΙΙΙααπΙΙα ΑΜ;Μα

Quelle? αονε4989Β€14Ραοττ<ε τσαμπα

_I
.η Δ

Ι

Ι



μη? δενω» Ημ2:έσηε,

ſoins. O homme qui te çrauailles 8L c:

en ſouci pour beaucoup de choſes,vne

ſeule est neceſſaire_ 3 ſelon que diſoit

l'Apostre.Philipp.;. Iefa] 'vne choſe, c'eſt*

qu'en laiſſant let cboſZ-.t 'qui/ont en arriere,
(ſiaſſauoir celles du monde) ie tire ver: le

ΜΑΜΙΜ:: ό: Λιφσεα2ἰσσε[φεϊπσἄσ de _Dieu

en Ieſu- Cbrictſſ Or 'tout ce que Dieu

requiert de που; θ: reduit Fr_ νι1το11ϋ

mandement de charitédugez. combien

nous ſerons condamnables d'y auoir
defailli. Ι Ετ file peuple d'Iſrael estoic

ſous le ioug importable de diuerſes or

donnances de la Loy, 8L taſchoit d'y o

beir;8L files ſuperstitieux qui ſont char

gés d’vnfi grand nombre de traditions

humaines , ſe peinent d'y ſatisfaire , ne

nous feront pas nostre procés,que nous

n'ayons peu , ou plustost n'ayons voulu

porter le ioug 8L le fardeau de Ieſus
Christ ſi aiſé 8L ſi leger? ſi

Secondement, ce mot de commande

ment nous lnarque Fauchotité 8L le

droit de commander que Ieſus Christ

a ſur nous , 8L par conſequent nous ap

“ptend que nostre coulpe est vne rebel

lion,1e plus haut degré de malice 8L d'i

niquite' qui ſoit contre Dieu. Il a droit

de



δ” Ιβ. Μαι, εΙμ..ν_.7.8. Μ;
de nous commander, 8c comm; Dieſſü

auec lſieſiPcre 8c le fäinct Eſprit, &com

lïnlefiMediateuſſr à qui Dieu a donné

route puiſſance au ciel 8c en la rerre,8:
.comme ſſnollrſie Redempteunqui nous à

acquis δΙ-ε1 parle prix de ſon ſang, afin

que' nous ne faiſions point à nous ineſ
meszſimais ä lui; .Coniîderez donc ſon

aurhorité Κ δέ penſez à Ια grandeur de
voilà-ç offeînſewous qui viuez ſelon @ε

εοιέυο1ςΙΓεε &volontés , ό: πε voulez

vous aſſuiettir ?i la ſienne.

Ετ ſur ce que ſainct Iean a dit, quele

commandement qu’il eſèrit est ancien,
aſſauoir ldſi parole que les Chrestiens a

uoyent ouïe dés le commencement;

remarquez ces mots dîj/Zrire-,ôc de[2255

πως, ειδη εμε χζουε “πετάει εαπ; εεε

Ραμ εΙοπιιετΙΙεμ aux_ commandemens

des hommes, vous propoſent ~vne pa
toleſſ de Ι)ΐε1ιεσιά cſcrite. Voids; Ieari

tient que la parole qu'on auoir ouïc

_ _esjle commencement, a esté miſe par
èÏcritſiQCarſſi] confidſieroit,ourre cette E;

pistrcteJſEuangile tres-ample quſil auoir

cſizrictgäc voyoit κ; εΙΙι;ετΓε: ΕΡΙΙΙτε5 des

ΛρεΡετε; αείΙ:1ι1εΙέ ΙΙ ΑΜΙ: Γιιένείειι_.

Ρευήι1εΙ.εΙοπεεειώεε maintenant v;
\, rñ.-



έέδΙ -ζΙ'έτύφθ ΜΕΙΞεδπε, ~ _ .
fle parole non” eſeÏÏfe ΕΑΜCl] filſſiïffañïſſ!

Iëliuie 'dſc Ι'Αρρτα1ΧΡΙΞ, Ι:ο11:φΘΡςτΙ1ξ

ίξ-εο11εύ 1:ΙΡε:Εε&Ισπι16: πω:: ι·1ι:Ν_σέ::

πωσ Τ6ΙΙ:ιωτιπ, Η dit , repromu à' Μέ'

Μ: :Μ έ:: Δ::1υ.επΙΙ:: Ζε· Δ: μ·φωπε ὰ· 28

Μ:: ,:σεβ ῇιᾶεἰῇὶΐάέ Μωι:::2 ει: Maſa;

bien' dgdÿëíg/Ierdſhr lui ïeiplàjei eſcïîfef ect
ée lizzréq.” _ P.; _ a . ή· 3

Ι)έ:Γε.;2 @ΙΙΙ εε; mais: ,ï La parole que.

&du; airéz ëduïe' ΜΙ: Δ: commencement)

ω:: nous appcëiiâre que rien ne :ΠΜ

είὶτο και: επ Ια Religion Chrestîennæſ
γ:: Ι:Ραΐ ΙὸΙἶἱτὐμίἔ :οιΙΙιτιξι1-·

εὲωἐὴϊ. :ΜΙ αιωέι'Ιωπ :Με του temps

ΪτΙ6Μἔ°ΙΙὲ° "vouloir" ’ 'as " \ſoil réeeuflf'
&qui ñctàuroit *Ïasſzsté inflitué 'cléé “lé”

êäîríſheneemengî ëîeohilſisſſfeh" ΜΒΜ: ει:

Les derniers ſïeclegäptes qu'vn \ŸËX-aïiîd

fzíËÆ-dë'éëñi“s²a Ëçí-_idÿkçsauire di_ eſſe#
;HdcùcHoHëŸHùñ-xzanesë re delæëſhfdë
dófſſicſſ, fi εϊ(τεοπ1Πτ'έβδξ:ΙΏεπέ Ι:τίέ“οΙΙΙ7έ

£ΙΒΙ'ΕυέΒειΙΙΜε :εέτα11οΙπεύ :Η
@εφε ε Si; on -injiíoqçrcsîltſ l'es @Μεα?

Μ:: αΙιπ&ι€ε έ: &lion ſe ptàlternóïïdcä

flanc” Ν:: images? "Si on' 'auoit des' ω:

(Η: Ι ό: vn autre _ſiefifldë @Με ε56ΙΗΜέ

Ια ςτοϋ:Ξ(ΙΙ'10Ιοε άδιϊτ Π:: ΙΙΙΙΙοίτεεΊΙδΙΒ
ω:: «πι-Ια naiſſance; &le pctrógréi é?

ſic



`

_Ëeeles ſuivans lei rapporte!, triésFre

res , ce que ΜΙΝΙ Ισά:: επΓοπι ΕΡΙΙΙτύ

donne pour titre à la foy Chrestiénhe,

qu'elle a vne fois esté baillee aux Saints:

Ie voue exhongdit-Æàfiufiezirle Samba

pour [defi] , l-equecte' a e/Ze' Weil-fia? laiſſez)

aux Saiæzcts. Υπ: Ροκ, ΜωσΙτ :αν τσιπ·

υ1·ΙΙ:ιπ:ειπειικ , ſans τιεωεττΙ: Ξ Ι°ΕΒΙΙΙΙ:

δεη donner des pieces és ſiècles ΕΦ

Ι.ι:ιΜ.° Οι: ΙΙ Με με :Πέ dela parole 'du

Fils comme decelle des Pÿophetes, las.

qu'elle' auoit 'esté dônec À Ãïfi-Êrffêxfitä, d

e” Jiang/ès parties , ainſi qu'en 'parle l'AS

postre, Hebni. Laμέσω «ω ΠΙ$,έστ1Β

ω” celle qui appbrtoit PäeèómpIiſſe-ſi_

ment 8ε Η Ρ€ΗΒέΒοπ, ει έτει αΙΙΙι·ε·δοπ

Με του: àla fois au commencement.

Tous les docteurs des" Ecoles' (divan:

“ont deu ſe conformer à eelagſätns μι:

1οιιίΙστ,Μ diminuer; Fondant-quand

Vous óycz_ aujourd'hui diſputer @due
hſios Adveríàires de la diſcipline de FE;

gliſe , les 'vhsω όοιΙΒΜ regler par Με;

€ΙΙοτ1τέ ά: Ι'νΙἑι8€ preſent , δε Με αυττεέ

μ: Με 'troiſieme , quatrieme , &cin

quieme ſieelesï, dites , Tour cela est Ιω

bus; il faut monter plus haut , aſſauoir

à ce qui a esté institue' dés le commen-ë

ñ ι



3,68 κ Ι 6'επωπ ξἴιιὶιἰωε; η “

_cement par Ieſus Christ&les ΑροΠττεε.

(Quid auſſi vous oyez_ nos Adverſai

res nous imputans de vouloir πουμε

nir ä ce qui s’est fait e's quatre 8L_

premiers ſiècles ,μ c’est encor vn @κι

Οι: bien que ΓεττευηδςΙο.[11ΡοτίΠτίοπ9

δε les traditions humaines (οπο: να

nues peu ä peu ,_ &par degrés , δ;ainſi que les' remiers _ſiecles σ.γςητρβ:ξ

plus purs quf les ſiuivans , neàntmrsins

il n'y a aucun ſiecle _depuis le temps des

Apostres qui n'ait eu de .Pimpureté ό;

_des defauts.: dequoi il y adeux prennes

euidenccs; c’est qu'au ſecond ſiecle on

entreprit d'employer au Bapteſme, our

tre. lÎeau _, du laict8L du miel; 8L qu'au_

quarriemeî 8L cinquieme on bailloit le

Sacrement de la ſaincte _Cçneaux pe

tits enſans , connue ,ſans cela ils ne
pouuoyenſitzestre ſauués. Deux choſes

que l'Egliſe Romaine_ meſme d'amour

î 'Μη, επεκττει:ε,1:ξομεΙυΐα·.;ΙΙοε fuſſent

de Ι'Ε8Ι1Γς:επεΞεοπη @Θεμης les hom

mes onr faiçzen quelques βςεΙοε qu'ils

ayent esté ,Μέ Ρειιεςωε: nostre regle,

maisla ſeule parole de ]ς(με Christ 8L

ſon. commandement.L'Egliſe,en quel

que ſiecle_ qu'elle air είὶό,_ ει deu estre

ſeruante
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\ëſſkuhntc , ,pour obeiifiaux commande-z

mens' deÿſſon Màistre,&~n0n maistreſſe,
pour en Faire. Pdnfſitink ſginct. lean στα

ſuppoſe , pour regle des Clârestiens., le

commandement de-_lcſus Christ , 8c la.
parole qui auoir esté annonceſſeſſ,a’çlñçorp,

mencemenrñ. Et; cerfeS-ílyç -vffljÿ-HLLE τη*

εφεεεεεε,εισΡεσε[επεεεεή·έΜΜεεε.. _ ο _

_HJ-Et quant ä σσ ουσ .nostre, Apçstre

ioint le mot dîmcic” ä, .ce qui estoit_ _dy

commencement , nous y apprenons οσο

ΙΙσ.οσΙσποστέ en- la Religion est' celle

du commencement de l'institution. Et;

partant quand on parle de choſes faites;

ΙΙ· ει ΙιιΠσιιτε .centaines d’annees .en
la äcliËion , iLfſiaut distinguer encre ce

qui-est ancien à nos perſonnes , δε σσ

qui cstancicn àla Religion. Ce qui estñ

depùis' pluſieursſcencaines d’annee5,e(’c

ancien eu eſgaxd ä ñbstrp aagcg-_Sc à _nos

perſonnes , mais-il ne Fest pas ,pourtang

cu eſgard à la-Re1igio1æ,_.P0ur σΧσιπΡΙσ;'

Ισ ΙΙΙασΙΙσ :Ισ ά1_ιιοτσσ,ρστωΙε στα ΜογΓσέ

estoit, au tem Sde Ieſus (:Ιπτ1-ΙΙ,:ιικΙσιπ

ά'στιιιΙτοσ 145€. αυτώ: οσωπιτπστω οσε:

Ι)τσΙτ με 'ancien au m riage ,Δ ά,ειυτσιπτη

οιιἶΙΙ σΙτσΙτ (συκωτι εΙεΤΙππε ΓτοΙΙΙττιτΙοττ

σιισΒΙσιι παώ: faire du mariage au σει,

. A A
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δ". ‘ ' 'Samba Huitieme', _

retenir les hommes en deuoir, comme

?a pedagogie άσε εστσιπάτΙσε legales,

oi-t our ſauancer en per ection,com—

me les promeſſes faites de temps :τι

temps par les Prophetes , iuſques à ce

qu’il Yamenast à la meſure 8L aagçe

d'homme arfait enzlelus Christ ,- s’e

tant alors Boucle' a elle pleinement 8L

abondamment. Et cette vnite' de Reli

gion-vous fait .Voir l'vnite' de toute ΓΕ

ΒΙΙΙσ .en tous les ſiecles du monde iuſ

ues à la fin.

é] Finalement , mes freres, il y a vn re

nouuellement de la religion,qui auient

par accident, eu eſgard à la malice des

hommes z lequel il nous faut distinguer

d’auec les precedens , qui est celui que

nous auons touche', quand nous auons

dit que le commandement de ſaincteté

8L de' charité estoit nouueau,eu eſgard

a la deprauation que les Scribes 8c les

Pliaíriſiens auoyent fait parleurs tradi

tions des preceptes de ſaincteté z 8L de

îcharite'. Et ä σετ σΓεειτά Ιανταγσ ΚσΙΙσ

φοιτ , τσιπ autant de fois quetes hom

es ſont venus ä l’a.'.terer 8ε la corrom

ε:: , doit estre renouùelee , c'est ädire

reformee 8L restablie ſelon l'ordre 8c
‘ Ι les

ι
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Sur I. S. Iean, ch.2.I-v.7.8. η; _

loix_ de Dieu: Ainſi Ezechias, Ioſias &Cz-Mill

Είδτω,επl'Ancien TestamentJa refer-PW* η·

' · . . - Ανούσια·

επειτα par la Loy. de Dieuzô; amſilous 344_

le Nouueau Testament elle a deu estre

autant de fois reformee δ; renouuelee, .

que la corruptiomque les hommes y aa

uoycnt apporteè , .en @Ποσα dc ſuiet :
Ce renouuellement estant vn ſiacte de

piece' δε όΪοΒεὶίΪειπεε εμε'Ι'οπ .doit à

Dieu pour ſe tenir à ce qu’il—' a'com— Δ

ιτι:ιιιόέ , 8ε a este' dc la neceffité-du ſaæ

lut. Car cette regle est eternelle , EMM-nds,

vain nílzanare-e-väm, enſeignent: pour du#

ctrine de: commandement Æbammer. Ce

renouuellement change la pratique α.

Ι'νίο.8ε que les hommes onc introduit;

mais non la_ Religion en ſoi. ,_ puis qu'il

restablit ce qui. a este' institué du ι;οιτι-_

mencement par-Ieſus Christ 8c les-Az

postres. < î Δ ·

Μο.Ιε,τπεε Ἐτετεε,ο.ΡρΙὶ:1ιιοι1ε εεε εΙποε

Εεε à nos mœurs : car ſi.le commande

ment de ſaincteté ô; charité est le com

mandement ancien,_que les fideles 8c- '

enfans de Dieu ont receu 8L pratiqué:

dés le commencement… du monde,

pourquoi nous en diſpenſonsñnous ê 8c

pourquoi ptetençlonsl nous que Dieu
AA z ſi

δ .
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3η î' Serma” Huitieme;

Kouäzrecognoiſſe 8c auouë pour ſiens.

ſanîsque nous yobeiffionsêEc derechef,

figfeſus Christ l'a renouuelé , en nous y

obligeant par vn nouuelexemple 8L

par de— nouueaux ό; ΡΙιι·ε ΡυὶίΪειι$ε Πει”,

combien Γοη·ιωεε-που: οουΙρειΒΙ6ε ι·Γγ

οοιιττειὶειιἰτ 9 Ετςιιο19 Με Έφτεεδώ.Μ

choſes πυε€σωπεε.άο ;Ιε:ἱ;ογ δ: άεεΡεοΦ

Ρ!ιατεε ,. .ni les εΙισΐσειποιιυεΙΙοε de l'E

uangile , ne pourront-elles rien. ſur

nous; ?~ ιποθε, άΙ-5ο , 'qui cstions obligés

fous, lé-NouueanÏF-estament_ à plusde

fiincteté ό: ά6εΙιατ1τέ, φα les anciens,

comme έγε.ι1ετεεει: vneplus ample rc

uelarion- qu'eux? Car l'ancienne Ala

liancc rrairteeauec Abraham en Icſus
Clgristyelï accomplie en l'Euangilc paçſi

la manifestationdc leſué Christ. Pare

Panda-occupons nous à ce commande

ment comme à vne caſche neceſſaire;

8£·ίἱ φάτε corruption naturelle ι1οιιέ

επ (ΐεθ:ουτπο , Ἐοττ·ὶἰὶοιιε-ιωιιε ά nostre
deuoirſſpar l'excellence de ce comman

demennVous qui aimez les choſes ων

άφησε , δ6 vous qui aimez les nouuel

Ισε,νογο2 ici dequoí-ſizrisfaire à vos de

Π” : Ι'απο1οιπιστό 'de l'image de Dieu

en iusticcjôz ſainctcrézest comme celle_

J
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de Ια lumiere du Soleil, touſiours belle

6L touſiours agroable,& touſiours com

me toure nouuelle à nos yeux : ou μυθ

εοΙΙ elle .est comme l'ancienneté de

Dieu meſme , dont l'estre δ: Ισ. Ροτίε

&Ιοπ est toufiours comme de nouueau

defirable à ceux qui le contemplent,

— Et ſignes freres, ſainct Iean a appelé'

le commandement de leſus Christ 4n

de” δ: »αιωνια , s'enſuit-il pas que les

anciennes promeſſes de grace ſont πα·

οοωΡΙΙεε , 8: Ρετ cela renouuelees en

leſus Christ? Tout ce,qui a esté iadis

ΡτοωΙε;ιυκ fideles Abraham , Iſaac , 8c

les autres , de la ſaueur δεῖ ΒοηεάΙ&Ιοη

de Dieu, tout cela vous est donné. en

Icſus Christ ; Tout datant quïiljóç depmæ* c" ï

meffi-&eſſexſàæxt toute: ou] ώ· Λυσε:: αν ΜΔ

Ετ quelle conſolation ne nous est-ce*

point, que ſi Dieu diſoit 21 Abraham, le.

ſuis ton Dieu , ton loyer , 8c con bou

çlier,il nous die le meſme .> —

Er_ quant à ce que ſainct leandiſoic

gux—fidelcs,que ce qu’il eſctiuoit :Πως

veritable en Icſus Christ δέ en eux5

c'est a dire, que ſi leſus Christ auoir rc

nouuelé ce commandement, ειι9: auſſi

en auoyent renouuelé leur vie :que ſi

AA φ

Ι



376 Ι y .Farman Huitieme, — T'

Ieſus Christ en auoit donné vn nouuel

- éxemplqeuX-auffi s'en rendoyent imi—'

tateurs S voyons ſi on peut dire cela de.

nous? Imitons-nous le ,Seigneur Ieſus

Christ? Les vertus qui ont -eu leur ve

rité en lui , la trouuent-elles dedans

nous? îAu contraire , en nostre vie ſe.

ttouue le mondezſon luxe, ſa ſouïllure,

ſon auarice, ſes injustices, ſes ΙυιΕπεε,8ε

ibn ambition. Ce qui_ a esté en Ieſus,

a Christ charité', bgenignité, debonnaire

tie', 6c ſainctete' , a ſort peu d’estre δε de

veſiritédedànsnous.. Mais corrigeons

nos defauts , conſiderans que ſi auzre

gard' des_ deuoirs δε des vertus , nous_

ſommes conformes à leſus Chr-istmous

le ſerons auſſi en tous ſes biens &a

uanragcs. ll n'aura aucun bien dont la

verité ne vienne à nous ;pour exemple,

Μπ14αρίο. vie celeste; ſelon qu’il dit, Pourtant
Η Ι "επ έκ σέ , νεα: auſſi UÂÙÏÛZ .- l'amour du

Με. Π· Ροκ; ſelon qu’il dit à ſon Pere , Ie tu

’ prie que l'amour, duquel” m'as aimé ſoit

er) Page : ſa ſelicite' δε ſa gloire z ſelon

tea-ur. qu’il dit , Pere , ἰσ1ϊσρπἰε que la oz) i: ſkis,

ilrſojem' auſi auec :αμε , ή» qu'il: contem

pler” ma gloire, O φέτα 'nous είδε άι:

grace, mes freres, d’auoir communion

à ce
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ä ce Chef, qui rendra veritable en ſes

membres tout ce qui l'a esté en lui; qui_

nous donnera ,, estanc Fils 8L Heritſicr,

d'estre veritablement enfans 8L heri

tiers du Pere Celeste en lui 5 qui, estant

le bien-aimé du Pere, nous rendra a

greables en ſoi; qui, estant iuste , nous_

iustifiera par ſon ſang; qui, estant reſſu

από δέ ΜΙΒ és lieux celestes_,nous viui

fiera , reſſuſcitera , &fera ſeoir és lieux

celestes επ lui. p

A cet argument de nous_ conformer

à ſes vertus,adjoustons celui que ſainct;

Iean propoſe encor 'en nostre texte,

que le: tenebres ſhutpzffieó-,é- que la -uraje

@φάτε Μέ: όψε. Car quel plus grand

ſuict , mes freres , de nous estudiei' δ.

Ωιὶι1&6τέ de vie,8L renoncer au monde,

8L au peehé,que cettui-ci,que la lu1nie~

re du Royaume des cieux nous reluit

par Plîuangile : que tout ce _qui est du

vice 8L du peche ſont tenebres ſpiri

tuelles, qui ſeront ſuivies des tenebres

de dehors, là où il y aura pleut 8L grin

cement de dents .> Et à Poppoſite que la

lumiere des vertus Chrestiennes est le

commencement de la lumiere de la

gloire de Dieu, laquelle reſplendira c~
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378 ~~ .fermoir Huiiieme, a

\cruellement dedans ſon Paradis ê Re:

ceuons- donc , rcceuons cette lumiere,

ce ſiecle ne nous ſeduiſiè plus, puis que

la lumiere de ?Euangile enñſa-pience 8L

intelIigence,8L en vertus Chrestienncs,

doit estre ſuivie de la lumiere d’vne fe

πατε 8ε gloire eternelle'. y

~ Et vous , fideles , qui vous trouuez

dans les tenebres desïadverſités, ſoit en

generaLpar la haine du monde 3 ſoit en

particulier-ſelon les diuerſes eſpreuues

parleſquelles il plaist à Dieu vous faire

paſſer, eonſolez-vous en la lumiere de

la Face de Dieu , laquelle luit defia ſur

vous 8L dedans vous par ſEuangile,

pour luire eternellement ſur vous deñ

dans le ciel. Poſſedez vos ames en ρω

πωπω, δε dites que les tenebres d'ad

verſité paſſeront , 8L que l'Orient d'en
cthaut, l’EstOile reſplendiſſante 8L [Tlâſlt

niere viendra luirc ſur vous quand il en

ſera temps , 8L ſelon qu’il ſera expe

dient : 8L que finalement viendra lc

temps auquel vous ſerez introduits au

Royaume des Saincts en lumiere, là où

vous verrez le Pere des lumieres tel

qu’il est , 8L ſerez en ſa contemplation

trans

8L que - la fauſſe ſplendeur'- des biens dc
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transformés en ſa ſemblance. Et que la
mort, mes freres , (laquelle ,Σ εοιπ1πος

toute tenebreuſe, troubleôc effrayc Ιοἶ

mandarin), nous deuienne par l-'Euanñ

gile matiere de ioye, puis qu'alors le

fidele paſſe des tenebres de ce monde

dans la lumiere de vie , 6L que voyant

par les yeux de la foi Ieſus_ Christ aſſis

a la άι·ρατι·ο de Dieu , il peut dire en
mourant , Le: tenebrerſhrzt paſſed.: ſi,_ é* la

Ëiæfaje lumiere lait deſk. " y ζ;
ſſ ct A Dieu le Pere des lumieres ſoit

_ gloirçés _ſiecleſis des ſieeles. _

k … ” '...~Amcn. ſſ ·
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